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Ainsi done, le Grand-Ducheappronveque ses gros copains occidentaux four-
nissent des armes hautement perfectionnées au gouvernement dictatorial de Vorster.
Par son vote scandaleux, notre pays se met du cote de ceux qui maintiennent en escla-
vage des millions d ' hommes, qui emprisonnent sans jugement, qui considerent l'homme
noir comme inferieur au blanc (c ' est loin le IIIe Reich:), qui torturent, qui mas-
sacrent des innocents (Soweto - 76 : 400 morts en deux semaines), qui occupent la
Namibie illegalement et ce malgre la condamnation par 1 ' O.N.U. des les annees 50.

Tout cela n ' est evidemment possible que par les livraisons d ' armes des pays capita-
listes ainsi que par leurs soutiens financiers et economiques a la clique raciste
du Cap. Les enjeux scent suffisamment connus (diamants, uranium - peut-titre aussi
pour Remerschen ? - etc.), je ne m ' y attarderai pas. Revenons-en plut8t au vote
luxembourgeois	 Compte tenu de son ideologie, existe-t-il un seul parti luxembour-
geois qui pourrait consentir a cette politique etrangere ?

Si oui, qu ' il le clame bien haut et avant les prochaines elections: Si non, qu'at-
tendent nos deputes pour interpeller fermement le gouvernement et pour veiller a ce
que, dans l ' avenir, le Luxembourg se trouve du cote des opprimes ? Au prochain vote
sur la suspension de nouveaux investissements en R.A.S., par exemple.
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D'AIDE, DE DEVELO 'IMENT ET D'A vil IL 

la declaration commune nolono-zoiet aue pour lo de,eloppement de
la cooperation et :de 'amitie signee au tours de cc voyage [ de M. Gierek

• en U.i7.S.S.	 refletait une phase nouvelle et Superieure. dans
les relations entre	 et la Pologne." (communiquié du bureau
politique du parti ouvrier unifi6 pol;Onais; 18 nov.1976)

Nul n'ignore, je l'espere, lea manifostation6 des ouvriers polonais con-
tre la hausse des .:prix des nrodui.ts alimentaires annoncee par 1 . gouver-
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nement Gierek au debut de l'ète passe D'aucuns craignaient meme une
intervention militaire des ”amis" eoVietiques afin de reprimer ce peuple
deja maintes foil Viole(par les Allemandset les Busses) et reste fier
malgre tout.

Alors qu'on commemorait le vingtieme anniversaire des grander revoltes
du peuple polonais ainsi que 1)invasion sanglante en Hongrie, c'eat ete
un mauvais choix du moment par lea nouveaux tsars que d'intervenir mili-
tairement en Pologne pour reaffirmer leur suprematie dans un pays de
"l'Amerique Latine" de l'Est. Sans vouloir enlever quoi que ce soit a
des merites certains pour une voie socialiste, it est indispensable de
protester energiquement contre'des pratiques de Moscow qui rappellent
facheusement celles de l'imperialisme primaire des ,tats-Unis ainsi que
les crimes qui en sont la consequence ineluctable. En etfet, l'U.R.S.S.
utilise A l'egard de la Pologne des mesures economiques a l'instar des
puissances occidentales.(U.S.A. + C.E.E contra Amerique Latine, Afrique,
etc.)

Scion le Financial Times (cf. aussi MONDE du 2o nov.), la Pologne - dont
la crise economique ne devrait plus faire de doute	 l'heure actuelle -
doit recevoir 1 milliard de roubles de Moscou pour se procurer des biens
de consommation et d'equipements. Ce credit serait accord&	 un taux de
2% pour cinq a dix ans. Compare a l'Occident, ce taux est faible, mail
on peut se demander ce que cela comporte en "aide". quant	 l'amitie et
au developpement de la cooperation, ecoutons plutOt mon ami polonais
qui rapporte un temoignage de son oncle que j'appellerai Stefan:

Stefan travaille aux chemins de fer polonais. Jour par jour,
volt les trains charges de charbon partir pour la Ruspie. Ce n'est
qu'apres des annees qu'il s'apereoit que des trains, egalement
charges de charbon,arrivent dans la direction opposee. Comore un
ouvrier n'est pas paye pour penser, un certain temps s'ecoule en-
core avant que Stefan no realise qu'il y a queique chose de
bizarre	 ce va-et-vient. Il prend la peine de noter les numeros
des wagons et - stupefaction! - quelques fours apres, les memes
wagons qui etaient partis de Polo ;ne direction Union Sovietique,
reviennent, toujours charges de charbon.	 bans la suite, l'oncle
Stefan devait apprendre que son pays, riche en charbon, etait
oblige de vendre celui-ci I un prix modique rz l'U.R.S.S. et de le
racheter a un prix plus elev6.

Ainsi done, les nouveaux tsars font payer au peuple polonais son propre
charbon gagne sous des conditions et avec ees seinen quo souls ceux qui
ont travaille dans des mines, connaissent. Si l'histoire de Stefan se
verifie pour d'autres secteurs, on ne doit pas s'etonner de l'appauvriae
sement de la Pologne pourtant riche en matieres premieres. Ainsi, mgme
sans taux, le credit de 1U.R.S.S. se reduirait I un banal receuvrement
de dettes. Aide, cooperation, developpement, amitie.....earlons-en!
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